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LA FERME MODELE. des principes fertilisants; e» ce sens,
Chapitre premier. un bon labour est une véritable fumure.

CONTrNuATrO DU LABOUR, CHIEVAUX M'avez-vous compris?
RUMINANTS, dirent i la

la vache malade. fois charles et Augustin;
7 - 1 -Cependant, ajouta ce dei-nier', eomn-

L'agroiome continua ainsi ses expli- ment les cultivateurs peuvent-ils igno-
cationb sur le labour. rer cela ? Comment peut-il y avoir des
. Sans doute, l'effet mécanique de la cantons entiers où les labours soient
:haTue est de retourner la terre, c''est- détestables Comment supposer que
i-dire de ramener à la superficie d'un dans res cantons il ne se trouve pas un

champ la -terre située à une certaine .eul fermier au courant de ce qui se
profondeur, de la diviser, de l'émietter; pus dans des pays mieux cuit jes?
mais, vous ne vous doutez .certaine- -Votre
ment pas dos conséquences de cette si je vous lisais, mon ami, qu'il arrive
opératiôn. Je ne veux mentionner ussez fréquement qu'on rencontre,
qu'en passant la destruction des ma. au. milieu d'une commune, où les terres
vaises herbes. Un labour a des effet. sont cultivées Contrairement aux ne-
plus précieux encore. La couche de tiens les plus simples, une exploitation
terro.labourablo, pour devenir réelle- 'lingée avec une rare habileté et dont
ment fertile, a besoin d'être mise on tous les ap Ouelrtl des plus 1-
contact immédiat 'vec l'air et le soleil. cites moissons, resenit lotit à des oasis
L'une des parties constitutives do ,jetées a t miie des landes i ncultes. IL
e gaz oxygène, jolie un grand rôle faut ordiiîaireinent des années pour que
dans la germination dos plantes, dans ns voisins de Cette exploitation se e.-
leur accroissim-nt; outre l'oxygène, cident à adopter quelques-uns des pra-
il y a une foule d'autres grif qui se coin- cédes auxquels elle doit -a prospérité.
bianltavec le sol et le mtrisct, soel Beaucoup de gens, pour ex pliquer ce

'xpresion pittoresque dn nos ly- e cnttet'urs les -s ino-
sans. Plus vous reintiez 11 terré~, Pilrs d'entêtement, et ttc-ilt e avnt son
vous multipliez ses poinits de uOritg*t ap)atia et son esprit de routine. Il y a
avec les agents atmosphiéiriqtei pl sans doute quelque chose du fondé 'a s
vous la saturez de principes féconidants. ces relîroualies% ; nMais cil 011110i qu'eu
Copreez-vous maintenant la, nécessité ar icultu e toutes les améliro ns un
deslaiboursdleS labours bien faits sur- tienneet ; que pour les oérer subite
tout? Non seulement eos derniers on, ast il faut des capit ux cutinuvabes
besoin d'êtred'une profondeur conve- pour la pluptart les augtiateurs.
nable pour prépatCr aux Plantes i, Li Enon, pour tire d'u a qir prété

d'neé sufsants, mais par eux fgricole tout le parui posieo le, t

m'un mileud'ueommne où l tere

le cultivateur doit progres;ivemet indispen sl que celui qui lat diri
augmenter l'épaisseur de ce lit eil att- possède une foule de h oittaissado
quant tous les ans la tere inert0 qui ignorées du grand ornpre.
r.aposo sous la conuclma végétale. Quantd -IL ine semble cependant, dit Au-
je dis qu'il doiit att.ýquer la terre inertte ±rutin, q1ue t-es otîisa' doivent
et La mélanger avec la couché végé;Ille, Ea borner àc dems faits asse s simples.
remarquez-bien que c'est reres-ir Eeore ai mioiu à ce inj i, ueI
ment, et par doses Presque insensible., vous cri prie, tout e que vous nous
pareeque, si la Charrue ramenait birts- prenez est si no iu e au j1îîU' I , iotas
quuent à la surface du Champ la terre intérs à un tel point, que, mdilgaén
infertile du dessous, cette terre, lie s'é- ,iou,,, nouis nous sentons eitratitiéâ A
tant jamais trouvée ;n contae t avec alb'yger de votre obligeace.
lair et n'ayant lias e le temps d'nc- -Prmtez-moi, mon jeune ami, au
qué'ir des po riétPs végétatives, se. lion de répondre un Ce n 'ent y vo-ro
rait incapable ce produire les récItes lict'nière qutestioti, le îois ii oà tou
saotisfaisatez ; i sorte qfe lechatp quatre une props.i ion-:.,! rietie s'y
d L'imprudent qui agirait ainsi se trou- oppose, venez aheet- ette joniti
verait momentaniémetnt fraippé (le stéri- m-i ferme ; &ýeht seul moyen lie vou
lité. I réul de toutes ces observa- former une idée exacte d'une exploita
tions que non seulement les labours tio agricole.
émietient la terre et la mcti eut ci état Pourvu que vous conentiez à me
de recevoir les semences qu'on lui i on. suivre lartout où 1na présence -era nè-
fle, muais escore qu'ils y dévelopent cesnstie, vous purrez tot mas vor aise

m'a.eabler do vos points d'interro-a-
tion. Quand à mademoiselle, ia
femme lui tiendra compagnie, et lui
trouvera bien, j'espère, quelque pa se-
temps. )

Charles et Augustin, par un mouve-
mont instinctif, se tournèrent du côté
dle Victor, qui lut dans leurs youx com-
bien ils brûlaient de profit er de l'ofre
de l'agronome; faisant done quelques
pas vers lui:

« M-nieur, dit-il, la proposition que
vous voulez bien nous fnire e4 une de
ces bonnes fortunes trop précieuses

pour être refusées. Jamais peut-être
ces jeunes gens ne trouveront une occa-
siot aussi favorable de s'initier un peu
à la première, à la lus utile do tout es
les sciences, puisque c'est l'agriculteur
qui produit les mal ières premières dont
l'homme se nouriit et >o vêt. Nous
'acceptons avec reconnaissance votre
aimable et piréciouse invitation.

-Alons, c'e-t ent endu, repartit gaie-
ment latgronîme.' Je vnis m'utlor'cer
dc vous faire le ineux possible les hon-
neurs de ina I asse-Lour, de mes étables,
de mes champs. Si nous ]tions pas
obligés de réglor notre pas sur Liallure
des chevaux, il ne ious faudrait las
une demie heure lournous renre chez
moi; mais iec des b urdauds de cet te
espèce-là nous mettrons trois quarts
d'heure.

[A continuer.]

CONSERVATION DES mUFS.

On fait fîndre une partie (le chaux
d ,ns dix p:n ties d'e:u, et lorsque ce
mélange est refr"idi, on le verse dans un
vase sur les unfs que l'on veut conser-
ver, le manière qu'ils ci soient recou-
vorts do trois ou quatre pouces. . On
bombe le vase, et in le met à la cave
mu Ldans lin cellier. Quand on veut se
servir ce. ,oufs, ''n le. retire (le l'eau de
chauîx, ut On los lave dans CO l'eau
fraiche : ils sont aussi frais aiu bout d'un1
an qu5 s'ils venaient î'etre pon lus.

Ont peut aussi les enduire d'Luno so-
lution de g mine arabique, et les r,.uler
dans du chuarbon pulvérisé ; ils se con-
,erveot tròs longtem ps do cette maniò-
Se :car la gomme empêche la substance
,0 l'ouf de s'évaporer, et la couche do
chaîrbon lo met à l'abri des v:iaitiuns
tu la temperature.

Une .ers nue a remarquô (ue les
.eufs se conservent mieux sur le gros
Wout, la pointe un 'air, que sur Jo lfiano
ou Id 1 îointe on ba4.


